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Gabriel Cormier de Bhértlac qui trai­
te la question au point de vue pra­
tique.

Que la femme soit capable d’exer­
cer les charges publiques, l’histoire 
l’atteste. N'administrent-elles pas des 
associations de tout genre? H serait 
Injuste de priver surtout la veuve, dé­
sormais chef de famille, du droit de 
vote. La suppression du suffrage fé­
minin privé encore la société civile 
et familiale d’un principe d’ordre et 
de progrès. De plus, le double vote 
du mari et de l’épouse donnerait à 
la famille l'importance qu’elle mé­
rite dans la direction du pays. Enfin, 
l’histoire suffit pour prouver l’heu­
reuse influence du vote féminin. Vi­
siblement l’auditoire était impres­
sionné. Que pourrait lui répondre 
Frédéric Melanson de Çlympton ?

Celui-ci prouve d’abord que le suf­
frage féminin n’eet nullement néces­
saire au bien-être du pays, qu’il ne 
!*.d est même d’aucune utilité, car la 
femme n’est pas à m£rru> de remplir 
judicieusement ce droit, étant in­
fluencée par son mari et parfois char 
mée par des orateurs trop aimables. 
Surtout le suffrage féminin entraîne 
des dépenses inutiles car la femme 
vote d’ordinaire de la même maniè­
re que son mari. Enfin, ce droit en­
traîne de graves dangers pour la fa­
mille et la société car ce serait alors 
la porte ouverte au féminisme le plus 
outré qui détourne la femme du 
foyer. Les applaudissements nourris 
témoignèrent que ce dernier orateur ton. 
avait su gagner l’assistance. Dans 
la discussion qui suivit, entre les dif­
férents orateurs, les répliqués nettes 
et solides laissèrent l’auditoire en 
suspens: à qui offrir la palme ?

Les membres de l'orchestre exécu­
tèrent avec leur virtuosité ordinaire 
quelques morceaux appropriés à la 
fêteetalors Raymond Mélaneon d'Eel 
Brook donna une conférence sur le 
bon parler français. H faut parier 
français. Cette langue est celle de 
notre mère et de nos aïeux qui on: 
tant souffert pour nous la conserver.
Elle est celle d’une race glorieuse et 
forte. La langue française hérite aus­
si des belles ualités des langues an­
ciennes. Enfin, elle est la langue of­
ficielle au Canada et nous ouvre la 
voie aux positions sociales. Surtout, 
il faut bien parler français. Que de 
négligences de notre part à ce sujet.
Ce bon parler est aussi une habitude 
à acquérir au collège. Ce bon parler 
sera notre force, notre protection et 
le gage de notre survivance. Ce dis­
cours vraiment académique souleva 
les applaudissements de toute la sal-
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—M. Fréd A. Thériault, ahértf de 
cette vffle, a été -victime d'un sérieux 
accident, lundi matin, qui a nécessi­
té l’amputation d’un (doigt.

—Mlle Marthe Poitrae a reçu à

Avocat«

F. Dodd Tweedie 1|M| Ste Eudoxie 
2!MI 86. Jovin et BasUée,
3| J| 8te Omégonde.
41V! 8. Caeknlr; 8. Lucius.
6|S| 8. Adrien.____________
8|D! IVe du Carême.
7|L) 8 Thomas;
8|M| S. Jean de Dieu.
9|M| Ste Françoise.

10| J| Lee Quarante Martyre. 
11 |V! 8. Euloge.
12|в| 8. Grégoire le Grand.
’13 |D ! De la Passion.
ÜIl| 8te Mathilde.
15|M| 8. Longln.
16,M': S. Julien.
17| J| S. Patrice.
18!V| N.-D. de Pitié.
19|fl| S Joseph,
30|D| Des Rameaux.
21 |L| 8. Benoit.
22 M 8. Zacharie.
38 IM| S. Victorien.
241 J | Jeudi-Saint.
251V | Vendredi-Saint.
28|8| Samedi-Saint.
37|D| Pâques.______________
28|L| 8. Jean Ceptotran.
291-М! S. Vtatortn.
30|M| S. Prosper.
311 J| 8. Amos.

Noua réservons notre 8e repentir et recom­
mencer, voilà la vie.

— Chcrbullez.
indulgence pour les par­
faits. — Vauvenargues. une soirée surprise en l’honneur de

Edifice LONG, 
rue Canada

l'anniversaire de naissance de MBe 
Phyllis Hamilton, lundi. LSERVICE D’HYGIENE 

DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

—Mme Paul J. Cormier eut de re­
tour de l'hôpital de PreaquTde, où 
elle avait été transportée la semaine 
dernière, ayant une jambe fracturé. 
Elle se remet rapidement.
—Mlle Marie V. Cyr de Salem, Mass 

est actuellement en repos chez ses 
parente, M. et Mme Lévite Cyr. Elle 
est arrivée accompagnée de son frère 
M. Cyr Cyr de Augusta.

—M. et Mme Hector Grivois de 
Millinocket ont établi leur demeure 
chez la mère de Mme Grivois, Mme 
Vital Cyr de Keegan.

—M. et Mme John 8. Oyr, gérant 
de l'hôtel Acedia à Fort Kent, et leur 
fillette Violette, sont venus demeurer 
avec la mère de Mme Cyr, Mme Am­
broise Violette.
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Le Cancer r
à Avocat à

I J.-E. MICHAUD I
M. L. P.

Edifice LONG

Edmundston, N.-B. I

Et maintenant, Jésus, U faut prendre ta Croix 1 
Exsangue, labouré par le plomb des lanières,
Il le faut soulever cet effroyable poids 
Et t’avancer, pieds nus, sur le tranchant des pierres.

Avocat
Les statistiques nous montrent que 

la mortalité par le oanoar va toujours 
en augmentant. En partie la raison 
en est que l’expectation de la vie est 
augmentée, et que, par conséquent, 
un plus grand nombre de personnes 
atteignent l’âge où le cancer est plus 
répandu.

Nous ignorons encore la cause du 
cancer, mais nous savons que le can­
cer se montre dans les tissus dueorps 
qui ont subi quelque irritation soit 
pour une raison, soit pour une au­
tre. Une peau saine ne devient pas 
cancéreuse. Quand il s’agit d’un can­
cer de la peau, nous allons trouver 
que la maladie ae’st produite à la 
suite d’irritation chronique.

Au début, le cancer est une mala­
die localisée, donc, pour pouvoir le 
contrôler, nous avons besoin de re­
connaître les symptômes précoces du 
cancer pendant qu’il est encore 
temps de le guérir. C’est le retard que 
nous apportons à le faire soigner qui 
permetau cancer de développer jus­
qu’au point où il est difficile, si non 
impossible à guérir.

Le cancer au sein est une maladie 
locale au début, et au début, le mala­
de n’en ressent aucune douleur. 
Quand une bosse se montre au sein, 
qu’elle soit douloureuse ou non, la 
personne malade doit se présenter 
chez son médecin pour se faire exa­
miner. C’est un état anormal, et 
l’examen et les conseils du médecin 
s’imposent.

Le cancer de la bouche peut être 
causé par des dents cassées, ou par 
un dentier mal fait, ou par l’usage 
du tabac. Si des taches blanches ou 
des lésions qui ne guérissent pas se 
montrent dans la bouche, la person­
ne doit avoir recours à son médecin.

Le cancer de la matrice commen­
ce, généralement, au col de l’organe, 
et se montre à la suite de déchirures 
subites lors d’un accouchement. Il 
faut craindre tout écoulement extra­
ordinaire, surtout les pertes de sang 

‘après la ménopause.
Le sang dans les urines peut être 

un symptôme de maladie de la ves­
sie. Ce que 1 «malade appèle l’Indi­
gestion chronique peut être un symp­
tôme précoce du cancer de l’esto­
mac. Donc, 11 faut toujours considé­
rer l’indigestion persistante comme 
chose grave, et ne pas chercher à le 
soigner soi-même par des remèdes 
quelconques.

Les conseils que nous avons don­
nés ont pour but de vous renseigner 
au sujet du cancer. Lee symptômes 
que nous avons cités ne sont pas in­
variablement ceux du cancer, mais 
ils peuvent bien l’être, et ce n’est 
que votre médecin qui soit enétat de 
vous le dire. Adressez-vous donc à 
votre médecin si oee symptômes 
montrent chez-vous, et suivez ses 
conseils afin que vous puissiez éviter 
cette terrible maladie.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit.

Albert J. DIONNE №
B. A.

Notaire Public
Ah! que ne s'agtt-il de soutenir les deux 

Et le globe pesant qui roule entre ses pôles / 
Ce fardeau te serait léger, 6 Füs de Dieu,
Et ne meurtrirait pas tes divines épaules.

Maison de COUR
Edmundston, N.-B.\
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—Mme Emma MacLaughlan a vi­
sité sa fille Géorgie, étudiante au 
Gordon Theological College à Bos-

Tu te ferais un jeu de porter l’univers 
Qu’un seul mot créateur de ta bouche a fait vivre 
Mais cet arbre te broie, ô Jésus, Ame et chair,
Et tu vas chancelant sous lui comme un homme ivre.

I

і--M. Arthur Gendreau я succédé 
à feu Edmond J. Roy, comme inspec­
teur en chef des Douanes canadien­
nes à StnLéonard.

—M. et Mme Jos. Gagnon de Au­
gusta passent quelques semaines 
Chez des amis de cette ville.

—'Mlles Roselle, El va et Corinne
Plourde recevaient vendredi soir à Les Célébrés Pilules lé gélules 
occasion de l'anniversaire de leur Corrigent les Deux

"J’ai obtenu un soulagement immédi t 
J 8i- avec les Carter's Little Liver Pills." сіЧ 

Thenault, Joseph S. A. P. “Je les recorrihiande aux victime* 
Martin, Wilfrid lepointe, Fred M. du Rhumatisme et de ГIndigestion " 
Cy^Bélom Midhaud, Henri Lord, Etant PUREMENT VÉGÉTALE"., 
AqïhéYCyr, Emile M Violette, Lé- les Petites Pilules du Dr Carter pour le 
vite Pelletier et Mme Plourde. Mlles Foie sont un unique doux et ei..oaj s 
Christine Madone, Lottie Michaud, et1 pour le foie et les intestins. San- 
Azalie Thibodeau. 1 contre Constipation, Acidité I

I Bilieux, Maux ce Tête 
Pqts rouges, 25c.

C’est que des fruits maudits pèsent à ses rameaux ; 
Tous nos péchés, tous nos péchés courbent ses branches, 
Plus lourds que les rochers qui ferment les tombeaux, 
Et tel est le fardeau sous lequel tu te penches.

X
Paresse du Foie

et Rhumatisme

Tel est le joug sanglant qui te tient écrasé 
Et qui jusqu’à trois fois te jette sur les pierres,
Aux bornes du chemin heurtant ton front blessé,
Et souillant ton visage aux sordides poussières.
Hélas ! si je n’avais, moi, péché contre Toi,
Tu ne serais tombé qu’une ou deux fois, peut-être, 
Mais ta dernière chute, et la pire, c’est moi.
Ah! pardonne ! — c’est moi qui te l’inflige, 6 Maître !

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et reHgigux,
constructions à l’épreuve du feu.

i:< t 
et Vilain iXii.i.—Mlles Aline Picard et Anna Gron 

din de Lille, ont visité des parents à 
St-Jacques, dimanche.

—•Mlle Agathe Mpmeault de Lille 
a reçu 1e Cercle de Cou 
пеє filles de Lille, jeudi soir dernier. 
Etaient présentes: Mlles Gertrude 
Daigle, Blanche et Cécile Cormier. 
Louise, Lorette, Aline et Marthe Cor­
bin, Arma Grondin, Irène et Jeanne 
Beaupré. Gilberte Ouellet, Thérèse 
Dionne et Marie Bérubé.

et 75c.

08СЛК BEAULE ALBERT MORISSETTE Louis MERCIER
COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
«ire des jeu-A.A.r.Q. & R.IC.A B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

(Extrait de Virginie Corona)
21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

le.
Le comique entre en scène. Aîphon 

se Duon nous amusa fort par un mo­
nologue des plus hilarants: “L’An-, 
glais et les moustiques”. Puis des co­
médiens consommés nous égayèrent Plêtement en oe jour de Saint Tho- 
en exécutant “La Famille PlumaM". 171115 te programme prescrit par le 

le R. P. Supérieur félicita orateurs „ , ...
et artistes puis ajouta quelques re-l c*lscussicm publique, 
marques sur la parole piAlique; fi! 
se dit heureux de voir se réaliser com Le 10 mars, 1932.

DINER DE PAQUESest illogique en oe sens qu'il soumet 
à l'ignorance populaire la solution 
des problèmes les plus ardus. Enfin, 
le suffrage féminin fait partie du fé­
minisme, doctrine erronée et funes­
te. De vifs applaudissements saluè­
rent oe beau et solide discours, mais 
tes partisans du suffrage féminin re­
vinrent à l’assaut en la personne de

Collège Ste-Anne 
Church Point, N. L

Comptables Cocktail aux Fruits 
Bouillon au Poulet et aux Moules 

BéLtore Impériaux
Dinde Rôtie — Farce aux Marrons 

Roses de Patates en Crème 
Courge à la Vapeur 

Oignons Farcis 
Gelée aux Canmeberges

P Lansdownc Be.yea W Clarence McNiece
pape: fête religieuse, jour de joie et

La Saint Thomas
Fidèle aux traditions et docile à la 

voix du Souverain Pontife qui de­
mande une discussion philosophique 
dans tous les collèges catholiques 
pour la Saint Thomas, notre Cercle 
littéraire Invitait, le 7 mars au soir, 
tout le collège à s’unir à lui pour fê­
ter dignement son saint patron.

C’est aux sons harmonieux de la 
fanfare, que tout le personnel du 
Collège et quelques amis pénétraient 
dans la salle de théâtre. Alphonse 
Duon de Shétiiac, président pour la 
circonstance, leur souhaita la bien­
venue et s’empressa d’annoncer le 
sujet du débat : “Le vote des fem­
mes". C’est -n termes des mleuxchod- 
sis qu’il présenta ensuite les dlffé-' 
rents orateurs. ,

Félix Michaud de Drummond, pré­
sident du Cercle, défendit, au point 
de vue théorique, la légitimité du vo­
te féminin. Nos états modernes ac­
cordent les droite politiques à tout 
citoyen. De ce fait, la femme, en tou­
te justice, ne devrait-elle .pas jouir de 
ces droits dont le premier est te droit 
de vote? De plus le suffrage uni ver-1 
sel devient absurde si on enlève oe 
droit aux femmes. Enfin les anti-fé­
ministes objectent que la femme doit 
rester au foyer, que son intelligence 
est bornée et sa constitution délica­
te. Inutile de s'effrayer elle ne sup­
plantera pas 1 homme.

Lorateur avait parlé en homme 
convaincu et l’auditoire semblait par 
tager ses opinions lorsque Thomas 
Boudreau de Boston, notre Vice-(Ré­
sident, se leva pour attaquer la lé­
gitimité du vote féminin. Après avoir 
bien défini oe qu’est, en droit, la fa­
culté de voter, U s’applique à démon­
trer que la femme ne peut remplir 
ces deux charges inhérentes au droit 
de vote: direction du pays et défense 
contre l’ennemi en temps de guerre. 
De plus, il serait faux de base ce 
■droit sur le suffrage universel, lui- 
même une absurdité. Oe serait mé­
connaître l’origine de la satiété civi­
le et familiale, ce suffrage univeruel

BELYEA ET MCNIECE Le Secrétaire du Cercle.
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada RadisCéleri
Petits Pains 

Tarte aux Pommes 
Pouding aux Pruneaux Anglais 

Café

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B;

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B Nestlé—Les plus
0 O COCKTAIL AUX FRUITS

séparez
2 grosses pamplemousses et
3 ou 4 oranges, et coupez chaque 

ection en 3 ou 4 morceaux. Coupez 
en cubes.

4 tranches d’ananas et
1 ou 2 bonnes pommes. Pelez et

1 banane, et coupez en tranches 
ninces ou en cubes. Ge’.ez 1e tout en- 
^mble et sucrez au goût.
Quelques grains de sel donnent de 

і saveur à un cocktail aux fruits,

1 cuillerée à thé ou plus de jus de 
;tron. L'on peut ajouter aussi du 

lherry Jell ou du Syrop Claro, ou 
out autre cordial composé matnte- 
int sur le marché. Servez dans des 

'amers de pamplemousses.

FARCE AUX MARRONS
Pelez 1 1-2 Ibs de marrons. Cuisez 

dans de l’eau bouillante salée, et pas­
sez à travers un crible à patates.

Ajoutez 2 basses de miettes de pain

11-2 cuillerée à thé de sel
1 -2 cuillerée à thé de poivre
1-2 tasse de lait et
1-2 tasse de beurre fondu. Mélan­

gez avec une fourchette et ajoutez 
des assaisonnements si désiré.

j
grands producteurs 
et vendeurs de Lait 
Condensé et de Lait 
Evaporé au monde

Pelez etI
-24F Dr A. M. SORMANYі. B.

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES?ué.

nestüP*ь. r • u rturtau

Шm t u і пгеь oe l'après-midi 
à d heures du soir ou par rendez-vous.

- чеигеь a midi WtClSTtetD
L '4 Є

J E lait Nestlé doit être 
sain—absolument sain. 

La stérilisation du lait éva­
poré ainsi que les boîtes 
hermétiquement closes 
assurent ce résultat. En très 
grand usage pour l’alimen­
tation des bébés. Consultez 
votre médecin pour instruc­
tions concernant l’alimen­
tation des enfants.

t II*

ГЕ ^APOR1 nestlB

„Mil s
-------- - ï Evaporated

miDÇ.1

BUREAU UE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

1

RI

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX '
De Le Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,

sir*
lent Condensé —13 о». E report (grende botte et format “bébé”)

L'étiquette bleue identifie le lait condensé sucré 
L'étiquette blanche identifie le lait évaporé, non-sucré

lue
ixes

632F

np- Ces Recettes sont tirées de :
SECRETS DE LA BONNE CUISINE 
En vente à l'Imprimerie du Madi- 
waska. — Edition de luxe augmen­
tée: $2.00

de odston, — — — — — — — N.-B. !
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—C'est magnifique! déclara But­
ton enchanté. Seulement, ajouta-t-il 
avec un sourire moqueur, méfiez- 
vous de vous laisser prendre à votre 
propre jeu !

—Que voulez-vous dire ?
—Ceci: prenez garide de vous épren 

dre d’un irrésistible amour pour oe 
jeune homme.

Mise Jane égrena un rire sarcas­
tique.

—Rassurez-vous, dit-elle: J'ai trop 
d’intérêt à gagner tes cent mille dol­
lars que w'-'s m’avez promis. Non, 
non. l’Amour ne saurait me tourner 
la tête !

—Voue êtes de chair! fit observer

faire diligence pour 
—Chut! interrompit la jeune fille 

en se levant en tendant l’oreille.
—Quoi donc ?
—N'avez-vous pas entendu la son-

—C'est-A-dire, continua Miss Jane 
que, à compter de oe jour, vous serez 
pour Lebon et William Benjamin 
Monsieur Wilson, mon vénérable pè-

Le sourire de Miss Jane fut un sou 
rire plein de bonheur. Elle courut au 
jeune homme tes mains tendues, la 
bouche tendue

—Ah! s'écria-t-elle, que vous me 
faites plaisir !

Elle serrait avec force les deux 
mains de Pierre dans les siennes.

le jeune homme éleva à ses lèvres 
oes mains moites et doucement par­

tirez moi une bonne partie de la nuit. 
Vous permettez, monsieur Lebon ? 
D’ailleurs, cette enfant gâtée tâche­
ra de faire en sorte que vous ne vous 
ennuyiez pas trop.

qui, ensuite, confie oe modèle à Grose 

Disons id que Miss Jane altéra la
sirs

LES AMOURS DEd

W. BENJAMIN
*N véridicité des événements, afin de

passer sous silence la ridicule aven­
ture odnt elle avait été l’objet à la 
gare Windsor, ce jour où Groeemanm 
lui avait si adroitement subtilisé la 
valise contenant 1e précieux modèle.

—(Ensuite, continua Miss Jane, Le­
bon et Henriette Brière sont accusés 
du vol des plans et modèle par Con­
rad. Lebon est arrêté, sa complice 
se noyé, puis survient oe William Ben 
Jaxnin qui m’intrigue très fort et dont 
nous reparlerons. Et vous savez com­
ment ce Benjamin, avec le concours 
de deux agents à sa solde, a réussi à 
s’emparer du modèle, comme Je voue 
en ait fait le récit au long tout à 
l’heure. Maintenant, acheva Miss Ja­
ne, voyez-vous d’ici ce qu’il nous res­
te à faire ?

—•Bien que très honoré de cette pa- 
temlté. ricana Rutten, j’eusse de. 
beaucoup préféré être l'amoureux !

La Jeune fille se mit à rire.
—Vieux renard nargua-t-elle, 

vous préférez encore, malgré votre 
âge, les amours frivoles à l’amour pa­
ternel !

—Que voulez-vous, soupira Rutten 
c’est dans ma nature !

—Eh bien! faites un petit sacri­
fice temporaire. Et plus tard, qui sait 
s’il ne vous sera pas donné de reve- gravement Rutten avec un nouvel é- 
nir aux amours légères ! I <*»* dans ses yeux gris.

—Voilà qui me réconforte. j —Oui, mais quand Je veux je suis
—Je poursuis donc, reprit Miss Ja- de pierre je suie d’acier, capitai­

ne. Tout à l’heure, vous me deman- ne I 
chez de vous conter 
Lebon? Qi bien! Je peux vous dire de 
suite que je ne lui suis pas Indiffé- 

le pensez
qui n’eet pas de mauvais augure.
D’ailleurs, je l’attends ce soir, vers 
huit heures, ma'-t-il assuré par té­
léphone. Et alors

—B est huit heures 
fit observer Rutten.

—C’est Juste. Il n’y adonc plus que 
quelques minutes à attendre, et Je 
vous présenterai

Б caressa 1e menton de la jeune 
mais d’un sourire iro-—Ma foi, non.

—Ecoutez !
Tous deux gardèrent, 1e silence du­

rant une minute, et au bout de cette 
minute 1e timbre de la porte d'entrée
vibra longuement —Mademoiselle, dit-il d’une voix

-Cmt Lui! souilla Miss Jane. émx pIu5„„.ц ж тоц]ШІ ^
ifVxr7 , , . ser paraître, ma visite est aussi pour

-Oui. Venez au salon, cest П Que mol m ^nmenee plaisir, 
nous le recevrons. Et comme, machinalement, le jeu-

Aussitôt elle sonna un timbre pour M ^ jetait les yeux sur lasll- 
appeier sa camériste, puis elle en- du capitaine
traîna le capitaine dasn le salon. De —Ah, flt м1д5 
même que le fumoir, lesalon était * vous ^ ^
édahé par un lustre en bronze muni. ^ d^T^ommes stotilnèrent,

T , V"1* Rutten dit sur un ton un peu
Miss Jane alla prendre place au frold

piano dans un angle, et le capitaine, _M„n —u 
Le capitaine sourit et reprit : “ l®ta négligemment sur une „ ^ TOUS remercierpour l’insigne
-Non seulement. Miss Jane. Je . , .. -erwioe que vous ave* rendu à ma fa-

ms ai promis cent dollars, une fois «mérlste apparut 1 lnatant d a- mUle M jq^ je contracte vis-à- 
Que nos affaires seraient béclées, P1*»,, . , „„ ... vis de votre personne une dette de
mais aussi un voyage en Allemagne. T®» “i,lè? dit Mlsa 3m" gratitude que je n’oAbemi pas.

-Je ne l’oublie pas. Je vous y sui- -Vous me comblez monsieur
vrai comme toute bonne fille bien ** camériste traversa 1e salon рющ. pçy , 
soumise aux volontés de son noble P°“r gafn€r Jjàntichambre. —Pour beaucoup, au contraire lé-
père, rienna Miss Jane. A propos, a- ^°Iis dol^ts pliqua vivement Jane, avec son
JoutA-el’e, en retrouvant wn sérieux, ^ cle^ler 5<1<V01lгe• dtMiant U sourire magnétique. Car sans votre 
où en sont nos autres affairée ? ntinute qui suivit, 1e salon s’emplit цщі Monsieur Benjamin et vous-mé 

—Tout va bien. Nous sommes en 066 *>uoes harmonies d’une langou- J’aurais pu avoir de regrettables 
des affaires pour nous laisser. Et, train <r«ganleer la grève fomüdable ^ mésaventures. N’est-ce pas^Sea^
je vous 1e dis sans fatuité, quand Le- des Industrial Workers of the World. rêverie «e prolongeait, lors ?
bon me quittera il aura pour moi Mais nous sommes étroitement sur- Р1етЗГ I^on JMrut sur * wul1 —Certainement, 
beaucoup d’smitié, et avant toois veillés par les agente de Washington. Jane- au *>*ano* ш tout plein de son rôle. Mais je.com-
jours 11 m’aimera, et avant six Jours L’affaire pourra rater. Peu m’impor- . prends que Monsieur Lebon est aussi

fou de moi Et alors ferait, du reste, si cette affaire de vue du jeune homme, modeste que courtois et généreux-чАкхв ? répéta Butte» vive* Ohaese-Tarpâlle était terminée. Car ^Pro,é- Tenez, monsieur. ajoute-t-U^fS?-
ment Intéressé. "-'ors Je lâcherais tout peur йізг de exclamation de smprise et sant quelques pas vers le jeune hom-
—Alors Lebon, aujourd’hui très ré* l’autre côté en votre adorable com en.faisftnt Tévérence’. me. J’aime à vous la vouer de suite

•emé sur s<* sffslree. n’aies plus «e psgnle! Oui, je tous le Jure. Miss Je- * dés le premier abord, tous me plaises -et tait mon cher___ _ vu
secrets pour mot П ms dire donc où ne car à présent J’el as** de for- «iss Jzne se retourna beaucoup Ашеі je regrettebim être лГтг.тош, «pttetoe. Jel

une * trouve, son modèle, et ce sers àftuoe. Ц ne me manquerait* l*ls eue Pierre la dévora ardemment <W rç. foroé de m>heent«r. dea аЯаіле trM 
voue d’au* le Chercher. | oe modèle et voue! Aussi va le-je lard. importantesront me «tenir bqrs de

fille, sourit 
nique dont Pierre ne put saisir le 
sens véritable, et ajouta :

Cf

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Oarand, 1423-22, 
rue Ste-Kliadbeth. Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 26 soms chacun.

Par la Poste : 30 sows.

—Au revoir. Monsieur Lebon !
Ayant serré la maki du jeune hotn 

me. et très satisfait d’avoir rempli 
au mieux son rôle de “père noble ”, 
Rutten gagna l’antichambre et dis­
parut.

De suite, Miss Jane courut à la 
méridienne, y prit place, et dit avec 
un sourire fascinateur :

vous asseoir ici près de moi, et nous 
causerons comme deux bons amis I

Pierre obéit.
Ses yeux bruns lançaient déjà des 

reflets d’amour

k
00

f
B.

j’oubliaistu monsieur Lebon, venez
—Oui, et ce plan Je l’ai déjà en­

tamé.
—Expllquez-moi ça.
—Résumons d’abord tes faits afin 

d’éviter des malentendus et pour ne 
laisser aucune prise au hasard. Kupp 
meln et Cte sont changée d’acquérir 
plans et modèle d’un Chasse-Torpil­
le pour te compte de ГAllemagne, ar­
me que celle-ci retournera contre ses 
ennemis. Mais oes plans et ce modèle 
sont vendus à Conrad à qui ils sont 
aussitôt volés par un certain Peter 
Parsons, oui ne semble faire qu’un 
seul et V" que personnage avec un
certain co"one! nommé Philip Con- —Oui, Pierre Lebon Mais lais- 
rai. Ensuite. Parsons a des pourpar- se*-moi vous raconter une autre pe- 

—Je vous avais bien prévenu, ce- ’.ers avec Kuppmein qui achète les tite histoire. J’ai filé à Montréal une 
pitaine, Interrompit Miss Jane, que pians d’abord avec l’entente que le assez jolie comédie et très agréable 
oe Kuppmein était de trop dans l’af- modèle lui sera remis à New York au moyen de laquelle J’ai pu entrer 
faire I par Parsons lui-même. Dans cette dans l’intimité de Lebon par Г Inter-

—Oui. je me le rappelle. transaction Kuppmein a versé une médlaire de oe même et mystérieux
—-Et si vous voulez penser comme, somme d’argent égale à dix mille William Benjamin. Or, pour eux je 

moi, à l’avenir nous ne devrons oomp. dollars, a même k# vingt (mille qu’il suis une certaine Miss Wilson, fille 
ter que sur nous-mêmes. I a volés à Groesmann après avoir kn- unique d’un certain banquier New

- raison, mobilisé ce dernier d’une balle au Yorkais, et ce banquier . c’est vous
il va falloir nous remet- ’ ventre. Dans l'intervalle le modèle même, mon cher capitaine.

Feuilleton No. 21
Et cette fois il fronça tes sourcils 

durement, comme si son esprit eût 
évoqué un souvenir terrible, ou pré­
vu un événèment prochain qui allait 
réclamer une action énergique.

—Et pourtant cette partie était 
toute simple à jouer, lépliqua Miss 
Jane, sans oes deux imbéciles, Gross- 
mann et Frtnger, qui l’ont gâchée !

—G rossmann et Frlnger

3 Et la jeime fille esquisse un gesteamours avec
—Oui, je vote, hormis une chose.
—Laquelle ?
—L’endroit précis où tendre la 

main pour saisir le modèle.
bientôt.

.rente. Voilà, comme
XVI

—«Noue le
à LE COUP DE POIGNARD—Qui noue l’apprendra ?

moips quart—Pierre Lebon! répondit Miss Ja- 
•ne avec un sourire placide.

—Hein! vous dites Pierre Lebon 1 
s’écria Rutten avec un réel étonne­
ment.

!5 Vers tes dix heures de la matinée 
du lendemain. Miss Jane recevait le 
capitaine Rutten dans son fumoir.

La première question du capitaine 
avait été celle 

—Et tes amours ?
—Elles marchent ! répondit Mies 

Jane avec un sourire sarcastique.
—Elles marchent seulement? fit 

Rutten comme avec surprise.
—Elles volent! reprit Miss Jane a- 

vec un petit sourire aigu.
—C’est mieux einst! Gomme ça.

mur-
Rutten en rénôdiissant nous 
souviendrons d’eux. Ses yeux 

d’un gris métallique furent sillonnés 
par un éclair rapide. Quant à Kupp-

r-
le

.Dû peu plue fard, voue prêt"*”» aMl

Rutten
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PRIERE
pour demander à Dieu la procla­

mation du dogme de l’As­
somption de Marie.

O Très-Sainte Trinité, par vo­
tre amour infini envers la Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, acoordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

N. B. — Dette prière, au verso 
d’une jolie fanage de N.-D. de l’As­
somption, est envoyée gratuite­
ment à qui en fait la demande 
aux “Annales’’, moyennant 3 sous 
pour frais d’envoi.
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